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CALENDRIER 
 

Création 
29, 30 et 31 janvier 2015 au Théâtre de l’Archipel - Scène Nationale de Perpignan (66).  

	

Tournées passées 
Saison 2014-2015 : 42 représentations 
Théâtre de Villeneuve-lès-Maguelone, scène conventionnée enfance et jeunesse (34), Théâtre 
des Aspres, Thuir (66) ; Salle de l’Union, Céret (66), Itinéraire en Roussillon, La Belle Saison ; 
Salle Marcel Oms, Alénya (66) ; Théâtre de la Mauvaise Tête, scène conventionnée pour les 
écritures contemporaines, Marvejols (48), La Belle Saison 48 ; Théâtre Le Périscope, Nîmes (30) ; 
Espace Alya, Festival d’Avignon Off (84).  
 
Saison 2015-2016 : 12 représentations 
Théâtre de Cabestany (66) ; Espace Jean-Pierre Cassel / ATP Terres du Sud, Grau du Roi (30) ; 
Auditorium de la Louvière, Spectacles en Recommandé, Epinal (88) ; Centre Culturel Léo 
Lagrange, Bagnols sur Cèze (30) ; CDOI Théâtre du Grand Marché, Saint Denis (la Réunion) ; Le 
Séchoir, scène conventionnée, Saint Leu (la Réunion).  
 
Saison 2016-2017 : 65 représentations 
Théâtre de Conflans Sainte Honorine (78) ; Théâtre de l’Etoile du nord à Paris 18ème ; Guyane 
Française, Macouria ; Théâtre de Nevers (58) ; Théâtre d’Uzès (30) ; Scène Nationale de Bayonne 
(64) ; Théâtre de Vergèze (30) ; Théâtre de L’Eclat Pont Audemer (27) ; Palais des Congrès de 
Pontivy (56) ; Espace des Art au Pradet (83) ; Théâtre de Castre (81) ; Espace Culturel de Pamiers 
(09) ; Théâtre de Vienne, scène conventionnée (38) ; Théâtre du Parc à Andrézieux Bouthéon 
(42) ; Théâtre de Clermont-Ferrand (63) ; Espace Alya, Festival d’Avignon Off (84). 
 
 

Tournée à venir 
Saison 2017-2018 : 9 représentations (en cours) 
Equilibre Nuithonie, Villars-sur-Glâne (Suisse) ; Dedans-Dehors, Théâtre de Bretigny-sur-Orge, 
scène conventionnée (91)… 
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SYNOPSIS : UN COMBAT POUR LA VIE 
	

Une Chenille dans le cœur, un des plus beaux textes de Stéphane Jaubertie, conte tendre et 
cocasse sur l'amour, la filiation et l'altérité, débute par une rencontre hors du réel. Une Enfant 
grandit dans un corset de bois devenu trop étroit. Il lui en faut un nouveau pour continuer à 
grandir, mais le Bûcheron a coupé tous les arbres du pays… tous, sauf un : le sien. Cet arbre, il 
l’a promis, il ne le coupera jamais.  
Accompagnés par la Présence, figure omnisciente et mystérieuse, l'Enfant et le Bûcheron 
plongent dans leurs souvenirs pour se raconter leur histoire, inventent des fables pour se 
persuader. Mais lequel des deux parviendra à convaincre l’autre ?  
En mêlant théâtre et vidéo-projection, mots et musique, le spectacle nous invite dans un monde 
imaginaire qui navigue entre l’univers de Tim Burton et celui de Hayao Miyazaki… un parcours 
initiatique qui invite à réfléchir, rire et rêver.  
	
	

STEPHANE JAUBERTIE 
	

Stéphane Jaubertie est né en 1970 à Périgueux. Il découvre le théâtre au lycée. Très vite, il se 

prend au jeu, joue au théâtre de la Vache Cruelle avec Pierre Orma, puis va parfaire sa formation 
à l’école de la Comédie de Saint-Étienne. A sa sortie en 1992, il continue à se produire à la 
Vache Cruelle, notamment dans Naïves Hirondelles, de Dubillard. La justesse et la maturité de 
son jeu sont remarquées. Il joue par la suite dans une trentaine d’œuvres de divers auteurs : 
William Shakespeare, Bernard-Marie Koltès, Georges Feydeau, Harold Pinter, Bertolt Brecht, 
Fernando Pessoa, Federico Garcia Lorca, Andrée Chedid, Rainer Werner Fassbinder, Roland 
Dubillard, Jean-Jacques Varoujean, Tankred Dorst, Ramon del Valle-Inclan, Gilles Lapouge, 
Fabrice Melquiot, Philippe Fenwick, Charles–Ferdinand Ramuz…  
 
Puis il écrit pour le théâtre. En 2005, il est lauréat des Journées de Lyon des auteurs de théâtre 
pour Yaël Tautavel. Le texte reçoit le Prix de la Pièce de Théâtre Contemporain pour le Jeune 
Public 2007 de Cuers et la mise en scène de Nino d’Introna est nominée pour le Molière du 
spectacle Jeune Public 2007. Son texte Jojo au bord du monde est Lauréat de l'aide à la création 
de la DMDTS, finaliste du Grand Prix de littérature dramatique du ministère de la Culture en 
2008 et il reçoit le prix du théâtre jeunesse du Baden-Württemberg en 2012.  En 2014, Un chien 
dans la tête, remporte le Prix « Théâtre en pages » et son dernier ouvrage Livère se voit 
décerner le Prix Godot du Festival des Nuits de l'Enclave de Valréas.  
 
Stéphane Jaubertie a écrit une dizaine de pièces de théâtre, toutes publiées aux Editions 
Théâtrales. Il voyage de scènes en scènes. Il parcourt la France pour animer des ateliers 
d’« Ecriture dynamique » avec les enfants et les adultes et il poursuit parallèlement sa carrière 
de comédien.   



6 
 
 

PERSONNAGES 
	

L’Enfant : La colonne vertébrale est le tuteur du corps, comme les parents le sont pour le 

développement de L’Enfant. L’Enfant en est dépourvue. Dans notre société, cette future jeune 
femme ne pourrait pas vivre sans ces fondamentaux. Mais elle n’est pas une petite fille 
misérable et à plaindre, c’est l’incarnation de la persévérance, une guerrière, une battante 
douée de persuasion et capable de se réinventer. 
 

Le Bûcheron : Le solitaire bourru, l’homme qu’on préfère laisser tranquille. Il paraît dur comme 

le roc, borné voire égocentrique, volontiers misanthrope. Il a abattu tous les arbres du pays et 
pense que son arbre le protège. Il croit qu’une nuit, les arbres renaîtront de leurs cendres et lui 
demanderont des comptes. Le Bûcheron est entré dans un schéma duquel il ne peut sortir seul. 
Sa solitude est une souffrance qu’il s’inflige, seul face à sa culpabilité. 
 

La Présence : C’est le personnage à la fois étrange et mystérieux mais aussi confortable et 

réconfortant. Il est dedans et dehors, acteur et conteur de l’histoire. Il amène le passé et le 
présent. Il est moteur d’humour et d’histoires racontées. La Présence, personnage omniscient, 
existe sans être complaisant avec le Bûcheron ou l’Enfant. Il est ici et maintenant. C’est un 
passeur, celui qu’on voit dans les contes initiatiques, celui qui aide à grandir. Il est aussi le lien 
entre le spectateur, le plateau et la musique. 
C’est un homme androgyne qui jouera la Présence pour ouvrir à tous les possibles. Il est homme 
et femme à la fois pour le spectateur et pour les personnages. Il n’est ni mère, ni père, il est le 
théâtre. 
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NOTE D’INTENTION  
	

J’ai choisi Une Chenille dans le cœur de Stéphane Jaubertie pour les mêmes raisons que j’ai 

choisi Le boxeur de Patric Saucier ou Le sourire de la morte d’André Ducharme auparavant. Tous 
les thèmes sociétaux qui jalonnent mes réflexions de travail depuis trois ans s’y retrouvent, à la 
différence qu’ici, le merveilleux s’ajoute à un univers où l’invraisemblance est acceptée. 
C’est en passant par ce conte merveilleux, cet ailleurs, ce pays qui existe dans l’imaginaire où 
tout est possible, en interrogeant d’autres moyens pour réinventer l’espace et le temps, que je 
voudrais questionner le rapport social à l’altérité. 
 

Le Bûcheron : T’es pas normale, et moi j’aime pas. Moi j’aime les enfants normaux, qui 
grossissent sans se poser de questions dans un bon élevage normal. Les tordus, les 
boiteux, les qui-bavent, les qui-louchent, les rachtocs, ça m’énerve et ça sert à rien ! Les 
bons enfants normaux, ça respire et ça court partout sur la terre, alors tu peux me dire 
pourquoi que je m’embêterais avec une abîmée ? Surtout une qui s’étouffe et qui me 
grimpe dans mon arbre en m’inventant des mensonges ! Alors celle-là, c’est le pompon 
des ratées qui servent à rien et que je peux pas sentir ! A quoi ça sert une fille comme 
toi ? Tu peux me le dire ? 

 
La difficulté d’exister autrement qu’enfermé dans le regard détracteur de l’autre est ainsi 
verbalisée par le Bûcheron. Il appartient à l’Enfant de faire changer les choses dans le sens de 
l’acceptation. La lutte débute très rapidement et l’urgence de vivre se tend comme un arc qui 
assène ses flèches sur le combat entre l’avenir et les souvenirs. Pour se convaincre, les 
personnages vont se raconter des histoires, les leurs, mais aussi celles de leurs ancêtres, de 
leurs racines, ou celles qu’ils ont entendues. Pour faire pencher la balance, les comédiens vont 
disposer du jeu. Le public doit avoir du mal à prendre parti. Je veux travailler sur la jubilation 
de jouer à jouer les différents personnages de l’histoire. Je veux que de cette jubilation 
d’interprétation sorte l’urgence de se faire entendre et comprendre. Les interprètes, tels des 
enfants dans une cour d’école, armés du pouvoir du langage, de l’humour et du jeu vont 
défendre avec rage et nécessité leurs intérêts si divergents. 
 

La Présence/Le spécialiste : Bonjour. Je suis le spécialiste. Je cherche la forêt. 
Le Bûcheron : Z’y êtes. 
La Présence/Le spécialiste : Très bien. Où sont les arbres ? 
Le Bûcheron : A pus. 
La Présence/Le spécialiste : A pus d’arbre ? 
Le Bûcheron : Pus la queue d’un. Sauf celui-là. C’est pas parce que c’est mon mien, mais 
il plaît beaucoup. 
La Présence/Le spécialiste : Vous avez tout coupé !? 
Le Bûcheron : Sans l’ombre d’une hésitation. 
(…) 
La Présence/Le spécialiste : Avec des comme vous, on va droit dans le mur, bourrique 
ultra-libérale ! 
Le Bûcheron : Bourrique ultra-libérale, moi ! Qui débite un maximum à mon profit sans 
me soucier des autres ! Voyez si c’est aimable. 

 
Quel meilleur moyen de se dire des vérités accablantes si ce n’est avec légèreté ? Dans cet 
échange, l’auteur dénonce les méfaits du capitalisme. Le Bûcheron a décimé la forêt. L’Enfant va 
mourir sans arbre pour lui confectionner un corset et le corset étouffe l’Enfant de la même 
façon que le profit étouffe l’humain. Ce corset est l’incarnation esthétique du système 
capitaliste. A travers cet objet à la fois monstrueux et effrayant, on ressent l’oppression et la 
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contrainte grandissante. Mais il doit aussi se faire oublier grâce à sa nature rassurante, qu’on 
s’habitue à lui, comme à la longue, on s’habitue à tout. Mon but est de provoquer la surprise à 
chaque moment de douleur de l’Enfant pour faire des piqûres de rappel : elle ne doit jamais 
oublier de se battre. 
Il est aussi question de transmission. Une génération cède la place à la suivante. Le Bûcheron 
et l’Enfant finissent par créer un lien de filiation. Il sacrifie ainsi son arbre et donne sa vie pour 
que l’Enfant écrive la suite de sa propre histoire, comme la mère de l’Enfant l’avait fait avant lui. 
 

La Présence/La mère : Tu veux grandir ? 
L’Enfant : Oui maman. 
La Présence/La mère : Alors trouve cet arbre. A ses côtés vit le meilleur des bûcherons. 
Fort comme un taureau. Donne-lui ça. 
L’Enfant : C’est quoi ? 
La Présence/La mère : Les économies. De toute une vie. Donne-lui et il taillera dans le 
tronc de cet arbre le plus beau des corsets. Il te doit bien ça. 
L’Enfant : Et je grandirai ? 
La Présence/La mère : Tu deviendras une femme, ma lumière. 
L’Enfant : Et toi ? 
La Présence/La mère : Je vais m’endormir. 
L’Enfant : Mais si tu t’endors, tu ne me verras pas grandir ? Je n’ai plus mon père, je 
n’ai plus que toi. Et si je ne grandis pas sous les yeux de ceux qui m’aiment, alors qui 
plus tard me regardera ? Il serait plus sage que je reste. 
La Présence/La mère : Il serait plus sage que tu files et que tu m’oublies. 

 
Dans le texte de Jaubertie, la musicalité est omniprésente. On la trouve de façon évidente dans 
les mouvements de son écriture. L’idée est de travailler le rythme de la parole comme une 
partition, avec ses vélocités d’échanges où les pires infamies peuvent être dites, avec ses 
envolées d’émotions où le temps, devenu relatif, se dilate et se contracte. 
On trouve aussi le rapport à la musique chez le Bûcheron qui utilise une scie musicale comme 
exutoire. Il m’apparaît naturel d’orchestrer l’histoire en direct. La musique devient alors un 
personnage à elle seule, à la fois moteur dramaturgique et tributaire des rebondissements. 
 

Mariana Lézin  
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LAISSER LA PLACE AU REVE ET AU 

MERVEILLEUX : NOTE SCENOGRAPHIQUE 
 

Avec Pierre Heydorff, scénographe, nous matérialisons deux espaces sur scène. Le centre du 

plateau est l’endroit de la confrontation de l’Enfant et du Bûcheron. Il est coloré pour créer une 
mise en abîme concrète et jalonné de rondins en plexiglas, véritables images résiduelles de la 
forêt abattue. Nous avons choisi le bleu pour que le ciel et la terre se confondent. Le couloir qui 
l’entoure est l’espace de la Présence. C’est la place du théâtre et de sa fabrication, tous les 
personnages que la Présence interprète y prennent vie. C’est aussi la place du musicien et de 
ses instruments.  
 
Dans Une chenille dans le coeur, nous voulons de la magie. Nous nous servons de projections 
vidéo en utilisant différentes surfaces de projection. L’image a une place importante sur le 
plateau, l’intervention de la vidéo à l’intérieur des rondins en plexiglas consiste à laisser la 
magie des graphismes œuvrer à l’endroit du théâtre-des-histoires. L’image de l’arbre ainsi que 
d’autres graphismes évoquant le merveilleux apparaissent sur une des faces d’un périacte 
mobile. Les deux autres faces représentent la cabane du bûcheron et le petit théâtre des 
histoires. 
 
Pour la représentation de l’arbre, nos recherches tournent autour de l’iconographie de l’arbre 
de vie, une représentation déformée et subjective avec des racines imposantes ancrées dans le 
sol et un tronc presque disproportionné. Il est primordial que l’arbre soit vivant, qu’il bouge, 
respire et se transforme. Il faut que le choix d’abattre ou non l’arbre ne soit pas évident pour le 
spectateur. Avec la vidéo projection, l’arbre est un personnage vivant sous forme 
holographique.  

Mariana Lézin  
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L’EQUIPE ARTISTIQUE 
	
Mariana Lézin - Metteure en scène 

Issue du Cours Florent et du Laboratoire de l’Acteur, Mariana Lézin rejoint 
la compagnie Troupuscule Théâtre en 2005. Elle commence par mettre en 
scène un triptyque vaudeville (Audiberti, Feydeau, Labiche) et se tourne 
rapidement vers les auteurs contemporains qui représentent aujourd'hui la 
quasi-totalité ́ de ses créations.   
De 2007 à 2011, elle est membre du comité ́ de lecture de la Maison Antoine 
Vitez (centre international de la traduction théâtrale) et du Tarmac de la 
Villette, elle y découvre des auteurs et des œuvres peu ou pas exploités en 
France. Elle met en scène successivement en 2011 et 2013 deux textes 

d’auteurs contemporains québécois : Le boxeur de Patric Saucier et Le sourire de la morte 
d’André ́ Ducharme.  
Membre du collectif ADM, elle joue dans A petites pierres de Gustave Akakpo mis en scène par 
Thomas Matalou, création au Tarmac de la Villette. Depuis 2013, elle est membre du Collège 
des équipes artistiques de l’Association Réseau en Scène Languedoc-Roussillon.  
En 2014, elle collabore à la création de GROS, solo de danse autobiographique avec la 
compagnie Influences et met en scène Antoine "Tato" Garcia, référence internationale de la 
Rumba Catalane – esthétique en cours d'inscription au patrimoine culturel immatériel de 
l’Unesco – dans son dernier spectacle/concert.  
Une chenille dans le cœur de Stéphane Jaubertie actuellement en tournée (Théâtre de Bayonne, 
scène nationale du Sud Aquitain (64) ; CDOI Théâtre du Grand Marché, Saint Denis (la Réunion) ; 
Le Séchoir, scène conventionnée, Saint Leu (la Réunion) ; Théâtre de Vienne, scène 
conventionnée (38) ; Théâtre de Villeneuve-lès-Maguelone, scène conventionnée enfance et 
jeunesse (34) ; JPJ scène conventionnée pour l'enfance, la jeunesse et les arts du cirque (83) ; 
Théâtre de Macouria, scène conventionnée de Guyane…) a été ́ créé au Théâtre de l’Archipel, 
scène nationale de Perpignan, en janvier 2015.  
En parallèle, elle adapte de nombreuses œuvres à destination du jeune public dans lesquelles 
elle joue régulièrement, en lien avec la Bibliothèque Départementale des Pyrénées-Orientales et 
la Ligue de l’Enseignement des Pyrénées-Orientales et généralement accompagnées d’ateliers de 
médiation (théâtre, musique, écriture, danse et scénographie).  
Elle intervient notamment en milieu scolaire dans le cadre du développement artistique et 
culturel, soutenu par la DRAC Occitanie (agrément), la Direction de la Culture de la Région 
Occitanie, la direction de la Culture du Conseil Départemental des Pyrénées-Orientales, 
l’Académie et la ligue de l’Enseignement.  
En 2016, elle met un pied à l'IUFM de Perpignan en tant qu'intervenante professionnelle aux 
cotés de la Ligue de l'Enseignement et de l'Académie pour une formation théâtrale. 
 
 

Pierre Heydorff - Scénographe 
Après des débuts de technicien et régisseur général de théâtre, il signe des décors depuis plus 
de dix ans pour de nombreuses équipes. Il travaille notamment avec les compagnies Juin 88, 
Théâtre Obligatoire, Scarface Ensemble, In Situ, Baro d’Evel Cirk, Cirque Trottola, Machine 
Théâtre et les metteurs en scène Denis Mpunga, Jacques Nichet, Elizabeth Marie, Michèle 
Heydorff, Philippe Berling, Richard Mitou, Virginie Baes, Hélène Ninerola, Dag Jeanneret. 
Les spectacles sont présentés sur des scènes nationales (Narbonne, Sète, Belfort, Alès…) et 
C.D.N. Théâtre de la Cité à Toulouse, les Treize Vents et le Théâtre d’O à Montpellier, dans la 
Cour d’Honneur du Palais des Papes en Avignon, le TAPS de Strasbourg, divers théâtres (Nîmes, 
Carcassonne, Besançon, Mulhouse), le Théâtre du Peuple à Bussang, la Villette à Paris, le Théâtre 
de la Place de Liège. 
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Il intervient à l’Université Paul Valéry de Montpellier et à l’Université de Perpignan. 
Meilleur scénographe pour Casimir et Caroline de Ödon von Horvath mis en scène par Jacques 
Nichet - Grand prix de la Critique 1998/1999. 
 
	

Caroline Stella - L’Enfant 
Formée au Cours Florent elle interprète des rôles aussi divers que Madame A, dans Le voyage de 
Madame Kneeper de Jean-Luc Lagarce, L’Histoire dans L’histoire du prince Pipo de Pierre Gripari, 

la jeune fille dans L’Eté de Romain Weingarten... En 2006, elle rejoint l’équipe 
de Troupuscule théâtre et joue les créations de la compagnie (Le sourire de 
la morte). Elle est membre du collectif ADM et joue dans A Petites Pierres de 
Gustave Akakpo. 
Elle signe plusieurs mises en scène et collabore avec la Compagnie des 
Treizièmes pour les soirées Impromptus. Elle intervient aussi sur des ateliers 
théâtre, en particulier en milieu carcéral. Au festival d’Avignon 2012, elle 
joue un monologue de Mustapha Kharmoudi, L'Humanité tout ça tout ça mise 
en scène de Véronique Vellard repris au Tarmac puis en tournée. En 2013 
elle écrit deux pièces à l’attention du jeune public. La première, Poussières 

de Grimm, va être créée prochainement dans une mise en scène de Damien Dutrait. Elle est 
aussi l’auteur de la prochaine création de Troupuscule : MEUTE / Une légende.  
 
 

Paul Tilmont - Le Bûcheron 
Formé au Cours Florent et au conservatoire du XIIIème à Paris, il se consacre au théâtre et 
interprète des rôles aussi éclectiques que Hamlet (mise en scène de Patrick Mille), le rôle central 
Dans la jungle des villes de Brecht, Les Métamorphoses d’Ovide, Dom Juan et Le Misanthrope de 

Molière mis en scène par Jérémie Fabre, M. Smith dans La Cantatrice chauve, 
Leicester dans La Reine Écartelée, Valère dans Tartuffe de Molière mis en 
scène par Laurent Delvert aux Ateliers Berthier et au CDN de Lorient. 
Il joue également à l’opéra comique dans Viva l’opéra comique, spectacle 
mis en scène par Robert Fortune. 
Pour le collectif ADM, il est le docteur dans Les Amours Naufragé(e)s, le 
jeune homme dans A Petites Pierres de Gustave Akakpo et Alvaro dans Lulu 
de Franck Wedekind créé au Théâtre de l’Etoile du Nord et repris au Théâtre 
de Vanves en 2015. 

Il rejoint Troupuscule Théâtre en 2006 et on le retrouve dans la plupart des créations de la 
compagnie, jeune public et tout public. On a pu le voir dans Le sourire de la morte d’Andrée 
Ducharme, et dans Candide, adaptation jeune public du conte philosophique de Voltaire tragi-
comique et musicale.  
 
 

Thomas Durand - La Présence (en alternance) 
Il est formé au sein de la Classe Libre du cours Florent à Paris puis au 
Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique de Paris.  
Au théâtre, il a travaillé sous la direction de Bernard Sobel, Murielle Mayette, 
Andrzej Seweryn, Jean-Michel Rabeux, Alain Ollivier, Benoit Lavigne, Elizabeth 
Chailloux, Melissa Broutin, Alexandre Zeff ou encore Emmanuel Demarcy 
Mota. 
Il a joué, également au théâtre, au côté d'Isabelle Carré, Sylvie Testud, 
Hugues Quester, Elodie Bouchez, et plus récemment avec Maria de Médeiros 

et Emmanuel Salinger sous la direction d'Alain Timar au festival d'Avignon.  
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Au cinéma, il tourne avec Raoul Ruiz, Jacques Rivette, Frédéric Mermoud ou Pierre Godeau. Il a 
également tourné au Chili avec Andres Wood dans Violeta se fue à los ciélos, l'histoire de Violeta 
Parra, prix international du festival de Sundance 2012.  
Il a également créé 2 compagnies, une avec laquelle un festival émergera durant 6 années à 
Collioure : Theatra Ciel Ouvert, l'autre compagnie, La Normale Eck-Spear Compagnie, est 
consacrée à la création (écriture et mise en scène).  
En cours de préparation, il attend prochainement la sortie de la saison 3 de "Kaboul Kitchen", 
série dans laquelle il joue un personnage récurrent. Il tourne également jusqu'en novembre 
2016 dans le prochain film de Nicolas Vanier au côté de François Cluset, François Berléans, 
Valérie Karsenti et Eric Elmosnino.  
Il est également en train d'écrire une série format court (10 fois 10 min) et de créer une 
compagnie de Théâtre au côté de Melissa Broutin qui verra le jour à Montpellier prochainement, 
la Livthis.  
 
 

Thomas Matalou - La Présence (en alternance) 
Formé au Cours Florent, il joue ensuite sous la direction d’Olivier Py dans 
Les Vainqueurs et 3 contes de Grimm et sous la direction d’Olivier Balazuc 
dans Chapeau de Paille d’Italie. Il participe avec Sophie Rousseau à 
l’adaptation de Roméo et Juliette écrite par Jean-Michel Rabeux. En 2008, il 
rejoint le collectif DRAO sur ses créations : Nature morte dans un fossé de 
Fausto Paravidino, Petites histoires de la folie ordinaire de Petr Zelenka, Shut 
your mouth, spectacle pour lequel il fait la création sonore. Thomas est 
également pianiste et pratique la MAO (Cubase). En janvier 2010, il participe 
à Vertige des animaux avant l’abattage de Dimitris Dimitriadis sous la 
direction de Caterina Gozzi au Théâtre de l’Odéon. Il rejoint Robert Sandoz 

pour Kafka sur le rivage d’Haruki Murakami, puis Le Combat Ordinaire de Manu Larcenet et 
Antigone adapté du roman d’Henri Bauchau. En 2011, il est Titus dans Bérénice de Racine, mis 
en scène par Laurent Brethome. Il participe au théâtre de l’Atalante, à la mise en espace d’Olivia 
Kryger, Les Juifs de Lessing, repris à la Maison des Métallos. Il met en scène A Petites Pierres de 
Gustave Akakpo (création au Tarmac de la Villette) et Lulu de Wedekind au sein du collectif ADM 
au Théâtre de L’Etoile du Nord en 2014, reprise au Théâtre de Vanves en 2015.  
Dernièrement il joue dans Affabulazione de Pasolini mis en scène par Lucas Bonnifait au Théâtre 
de Vanves dans Et il n’en resta plus aucun d’après Dix petits nègres d’Agatha Christie, mis en 
scène par Robert Sandoz.  
 
 

Simon Pelletier - Graphiste 
Formé en Communication Visuelle Multimédia à l’ESMA de Montpellier, il travaille d'abord en 
agence de communication à Paris pour des marques prestigieuses, puis en tant qu’indépendant. 
Spécialisé dans la création numérique et le support internet, de Flash à After Effect jusqu'à la 
3D, il s'oriente vers la création vidéo. Il réalise des sites : Musée Marc Petit au Lazaret Ollandini 
en Corse, brasserie Cap D’Ona à Argelès, La Chaîte à Crémieu, Oreilles Pour le Monde à 
Perpignan, des pochettes de CD, la vidéo Singuliers Pluriels pour l’ARIEDA, l’animation visuelle 
du spectacle Passeport pour d’autres mondes présenté à l’auditorium de Perpignan. Il assure la 
direction artistique d’un mapping monumental dans la région de Perpignan, crée le décor vidéo 
projeté en animation visuelle sur le spectacle Verdi pour l'Opéra Mosset. Il réalise depuis 
quelques années des vidéos d’animation pour des spectacles. 
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Grégoire Gorbatchevsky - Vidéaste 
Il obtient en 2006 un Master en réalisation à l’École Supérieure d’Audiovisuel de Toulouse dont 
il a effectué la troisième année au VGIK, l’école nationale de cinématographie de Moscou. De 
retour en France, il réalise les captations vidéo des productions théâtrales du Tarmac, du 
Théâtre Béliâshe et de la Compagnie Poudre de Lune. Parallèlement à sa codirection de la 
Compagnie Digital Samovar à Nantes, il travaille à la création de vidéos pour le théâtre, autant 
visuelles que performatives (Théâtre Beliâshe, en collaboration avec Scorpène Horrible / Théâtre 
de l'Or Bleu / Compagnie LEA / Compagnie Fébus …). 
En 2010, il crée la vidéo du spectacle Le boxeur, mis en scène par Mariana Lézin. Il poursuit sa 
collaboration avec la compagnie en travaillant sur Le sourire de la morte, qui mêle sur scène 
théâtre et effets cinématographiques. 
 
 

Mikaël Oliviero - Créateur lumières 
Il a d’abord été professeur de mathématiques et chroniqueur musical. Féru de cinéma, bercé par 
l’univers et l’esthétique de David Lynch, Jim Jarmush, Stanley Kubrick, ou encore Takeshi Kitano, 
il tombe finalement dans la lumière un peu par hasard. Régisseur général au Théâtre des Halles, 
puis régisseur lumière à Pantin (Fil de l’eau et Jacques Brel) il est surtout éclairagiste avec plus 
d’une centaine de créations à son actif. De nombreux metteurs en scène et chorégraphes lui 
confient leurs créations lumière. 
Il affectionne particulièrement – et éclaire – le théâtre shakespearien (Richard III, Macbeth, La 
Nuit des Rois, Le Songe d’une Nuit d’été), le théâtre contemporain (A Petites Pierres de Gustave 
Akakpo, La Reine écartelée de Christian Siméon, La Chute de Biljana Srbljanovic, Gibiers du 
Temps de D.G. Gabilly, Le boxeur de Patric Saucier, Le sourire de la morte d’André Ducharme), 
les univers décalés (Chiens de Navarre I,II & III de J.C. Meurisse), les comédies de Feydeau, 
Audiberti, Labiche, mais aussi la danse et la musique : Festival Awtar, Quatuor Emphasis, Sans 
Cible. 
 
 

Patrick Cavalié - Costumier 
Il se forme au stylisme/modélisme à LISAA. Il collabore à la création de Naco Paris et met en 
scène les défilés et événementiels relatifs à la marque jusqu’en 2005. Créateur de costumes, il 
travaille au cinéma pour Chouchou de Merzak Allouache, Podium de Yann Moix, L’Incruste de 
Julius et Castegnetti et La Fontaine de Daniel Vigne, Les tribulations d’une caissière de Pierre 
Rambaldi et Ma bonne étoile d’Anne Fassio. Il participe également aux tournages de nombreux 
téléfilms et séries télévisées (2008-2010) et est styliste pour des photos ou des shows : 
Christian Louboutin (2012). Il crée des costumes pour les jeux vidéo Just Dance. 
Au théâtre, il crée les costumes de Nuit D’Ivresse de Josiane Balasko en 2002, Salomé d’Oscar 
Wilde, l’intégrale des pièces de Sarah Kane au Lavoir Moderne Parisien et Le Monte-Plats de 
Pinter. En 2009, il crée des costumes pour Le Cirque Des Gueux (mise en scène de Kazuyoshi 
Kushiida, Mauricio Celedon et Karelle Prugnaud). Il participe à toutes les créations de Mathieu 
Huot et la compagnie Mahu. Costumier pour la Troupe des Lorialets, il travaille sur la création 
du spectacle en extérieur Notre Commune créé au Théâtre du Soleil. 
Il devient scénographe-costumier sur les créations du collectif Hubris mises en scène par Raouf 
Raïs. 
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LA COMPAGNIE 
 

Depuis 10 ans, Troupuscule présente un théâtre contemporain dont le fil conducteur est 

l’éloge du droit à la différence. Avec sincérité et humour, elle questionne la place de l‘individu 
dans la société et le rapport à l’autre. Emboîtées aux mots, d’autres expressions artistiques se 
mêlent : musique, arts visuels, chorégraphie. Elles s’intègrent au théâtre pour engendrer des 
mondes fantastiques qui permettent de mieux interroger le nôtre. La rencontre avec les 
spectateurs, petits et grands, nourrit la construction esthétique et politique, elle constitue un 
enjeux majeur porté par la compagnie.  
La compagnie est subventionnée par la DRAC Occitanie depuis 2010, le Conseil départemental 
des Pyrénées-Orientales depuis 2005, la Région Occitanie depuis 2008 et soutenue par la ville 
d'Alenya depuis 2011, la ville de Cabestany depuis 2014.  
 
 
 

LES CREATIONS 
 
 
Créations de la compagnie 
2016  Candide d’après Voltaire  
La Vista, Théâtre de la Méditerranée, Montpellier (34) - Salle Marcel Oms, Alénya (66) – Casino, 
Font Romeu (66) – Centre culturel Jean Ferrat, Cabestany (66) – Collège de Rivesaltes (66) 
2015  Une chenille dans le coeur de Stéphane Jaubertie  
2014  Troupuscule Théâtre accompagne et participe au spectacle GROS, solo chorégraphique 
de Francky Corcoy produit par la Compagnie Influences 
2013  Le sourire de la morte d’André Ducharme 
Théâtre de l’Etoile du Nord, Paris - Théâtre du Périscope, Nîmes (30) - Salle Marcel Oms, Alénya 
(66) - Théâtre de l’Etang, Saint Estève (66) 
2011 Le boxeur de Patric Saucier 
Théâtre de l’Étang, Saint-Estève (66) - Lycéen Tour Languedoc-Roussillon -  Le Vingtième 
Théâtre, Paris - El Milénari, Toulouges (66) - Avignon Off 2012 et 2013 (81) - ATP Uzès (34) – 
Centre culturel Jean Ferrat, Cabestany (66) - Scène Nationale de Macouria, Guyane - ATP Epinal 
(88) - Festival Les CoErrantes, Saint Chamond (42) - L’Odyssée, Dol de Bretagne (35)… 
 
2008 La fille bien gardée d’Eugène Labiche 
La Fabrica, Ille sur Têt (66) 
2007 Contes d’après Andersen et Daudet 
Tournée Pyrénées-Orientales 
2006 L’effet glapion de Jacques Audiberti 
Centre Les Halles-Le Marais, Paris 

2005 Feydeau Cube de Georges Feydeau 
Tournée Pyrénées-Orientales 
 
Petites formes 
Troupuscule Théâtre propose des formes courtes, adaptations d’albums jeunesse et créations à 
l’attention du jeune public. Ces spectacles créés avec le soutien de La Ligue de l’Enseignement 
66 pour le Festival du Livre Vivant dans les Pyrénées-Orientales sont ensuite largement diffusés 
au niveau régional et national : La mémoire aux oiseaux, Brigitte la brebis qui n’avait peur 
de rien, Des Petits Chaperons Rouges, Michel le mouton qui n’avait pas de chance, Le 
Prince Bégayant…  
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FICHE TECHNIQUE 
 
DESCRIPTION DE LA SALLE 
Plateau 

• Ouverture : 8m minimum (pas de maximum- idéal 12m) 
• Profondeur : 8m minimum (pas de maximum – idéal 10m) 
• Hauteur : 4m sous gril minimum (idéal 7m) 
• Sol noir, uniforme et non brillant (idéal : tapis de danse) 
• Boite noire avec pendrillonage à l'italienne  

 
La salle devra avoir une possibilité d’occultation totale de la lumière solaire.  
 
Régies 
Une table de 2m par 1m minimum pour pouvoir accueillir les régies situées impérativement en 
salle. Interphones si possible : régies (2 postes) – plateau (1 poste) 
 
SCÉNOGRAPHIE 
Décors et accessoires 

• Un tapis de danse Bleu 6x4 m  
• Un périacte de 1.98m de côté (x3) X 2.60m de haut X 1.70m de profondeur (cf. plan) 

avec 1 direct + 1 circuit gradué + 1 DMX  à l'intérieur + vidéoprojecteur 
• 3 rondins (surface plexiglass dépolis) 

Rondin 1 : d=35cm x h=25cm 
Rondin 2 : d=40cm 
Rondin 3 : d=50cm 

NB 1 : Prévoir 1 liaison RJ45 (pour son et video) du fond de scène/centre plateau à la régie. (PEU 
ETRE FOURNIE PAR LA CIE)  
NB 2 : Prévoir une échelle pour les réglages lumières  
 
 
ÉQUIPEMENT POUR LE SPECTACLE 
Éclairage 
Ci-joint un plan de feux de référence + un descriptif projecteurs. Un plan adapté à votre plateau 
vous parviendra ultérieurement. 
 
Liste du matériel à fournir par la salle 

• Gradateurs 35 circuits de 2Kw 
• 16 découpes type 613SX 
• 4 découpes type 713 SX 
• 3 découpes types 614 SX 
• 8 PC 1Kw (type 310HPC) 
• 1 platines de sol 
• 5 pieds  
• 2 rampes dichro 700W sur pieds (fournies par la Cie) 
• 1 quartz 500W (fourni par la Cie) 
• 1 PAR 16 (fourni par la Cie) 

L’éclairage de salle doit pouvoir être commandé de la régie. 
La régie lumière se fait depuis un ordinateur + convertisseur DMX fournis par la compagnie. 
NB 3 : Prévoir 1 circuit direct + 1 circuit gradué + une arrivée DMX en fond de scène au centre 
plateau.1 circuit direct au plateau lointain cour (vidéo). 1 circuit direct plateau lointain cour 
(son) 
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Son 
Façade 
De qualité professionnelle et couvrant l’espace public de manière homogène sur tout le spectre, 
et d’une puissance cohérente avec la jauge du lieu (HP, Amplis) 
 
Retour 

• 2 retours de scène à Jardin et Cour disposés au manteau en « side » (2 12XT ou 
équivalent sur pied 1,5m ou clust) 

 
Vidéo (fourni par la compagnie) 
La vidéo est embarquée dans la scénographie. Les projections se font sur le périacte et sur 3 
rondins en plexi posés sur les tapis de danse bleus :  
Sur le périacte 

• 1 écran gris anthracite utilisé en rétroprojection  
• 1 vidéoprojecteur grand angle embarqué 
• 1 shutter DMX 

Sur les rondins 
• 3 Mini-videoprojecteurs  (1 vp à l’intérieur de chaque rondin.) 

 
LOGES 
Loges équipées pour 3 personnes : miroir, portants et cintres, douches, WC, savons pour les 
mains et gel douches	
Un catering idéalement dès le jour du montage.	
 
PLANNING 
Un pré-montage est nécessaire avant l’arrivée de la compagnie. Le montage se fait en 2 services 
de 4 heures chacun. Un 3ème service est nécessaire pour le raccord comédiens/filage. 
 
 

CONDITIONS 
Une représentation 2600€ / 2200€ à partir de la 2ème (compagnie non assujettie à la TVA) 
6 personnes en tournée 
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PLAN DE FEU 
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CONTACTS 
 
Production / Diffusion 
Mélanie Lézin 
06 61 82 85 51  
prod@troupuscule.fr 
 
Administration  
Bernard Lézin 
06 60 51 36 91 / 04 68 54 38 85 
admin@troupuscule.fr 
 
Troupuscule Théâtre 
31 bd Nungesser et Coli 66000 Perpignan 
Licence n° 2-1013970 - SIRET n° 481 905 115 00012 - NAF.9001Z 
 
www.troupuscule.fr 
 
	
	
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


